Book review - Analyse d’ouvrage 



Le rêve de l’anguille. Une sentinelle en danger. Petite encyclopédie sur un poisson extraordinaire, par Eric Feunteun, 
Buchet & Chastel eds. 2012, collection Biologie Écologie, 270 p., 25 €. 


L’anguille reste un poisson mythique bien ancré dans les tradi¬ 
tions populaires françaises et qui évoque une capacité d’adaptation 
à toutes les zones humides de par ses migrations légendaires de la 
mer des Sargasses à la petite mare reculée au fin fond de la campa¬ 
gne pour peu qu’un cours d’eau en soit proche ! 

Eric Feunteun, dans cette “petite” encyclopédie, nous emmène 
au gré de ses recherches sur la trace de tout ce qui est nouveau sur le 
genre Anguilla. Tout d’abord nous apprenons qu’il n’y a pas qu’une 
anguille mais pas moins de 18 espèces d’anguilles différentes dans 
les mers tropicales et tempérées du globe, et que chacune possède 
son aire de distribution propre avec, pour chacune, sa “mer des Sar¬ 
gasses” et des modes de reproduction identiques ! Paradoxalement, 
les recherches japonaises ont percé le mystère de Taire de repro¬ 
duction de A. japonica, alors que pour l’anguille européenne (A. 
anguilla), la preuve formelle des périodes et profondeurs de repro¬ 
duction reste inconnue, en dépit des progrès de la miniaturisation 
des émetteurs posés récemment sur des adultes en chemin vers la 
frayère ! Une masse d’informations nouvelles constitue la base de 
cet ouvrage, qui se lit comme un roman et que chaque naturaliste 
et scientifique devrait avoir comme livre de chevet. C’est tant le 
résultat de nombreuses missions sur le terrain que de travaux en 
laboratoire, des lectures d’âge sur otolithe à la modélisation des 
abondances à terre, de la distribution en mer, des coopérations avec 
des scientifiques autres que biologistes, des professionnels de la 
pêche ou de l’aménagement. Les résultats sont très originaux. Vous 
apprendrez ainsi au fil des pages l’ancienneté de cette famille, les 
milieux fréquentés au cours du cycle de vie pour toutes les espèces, 
pourquoi la dévalaison des anguilles argentées est bloquée dans 
maints endroits, mettant en péril ou coupant net le retour des géni¬ 
teurs vers les lieux marins de ponte, alors que Ton fait tout pour 
favoriser (brevets à l’appui) la montée des anguillettes par des pas¬ 
ses à civelles, comment on évalue la densité et la biomasse produite 
par un bassin versant, quels sont les résultats obtenus des poissons 


marqués avec des balises miniaturisées ou des puces électroni¬ 
ques, quelles sont les atteintes physiologiques qui contrecarrent 
la maturation, quel est le réel impact des campagnes de repeuple¬ 
ment récentes et surtout, quel est le niveau actuel des populations 
européennes. Il tord le cou aussi au classique haro sur les pêcheurs 
(tout au moins ceux qui travaillent dans la légalité) qui ne sont pas 
seuls responsables du déclin de l’espèce car les aménageurs et bien 
d’autres facteurs exposés dans l’ouvrage y contribuent tout autant ! 

Si vous traversez la Bretagne vous vous souviendrez, après cette 
lecture, des bassins du Frémur de l’Oir et, plus au sud, des marais 
de Bourgneuf en Retz, des canaux de Brière et de la si belle Loire. 
L’auteur fait la part belle aux travaux de ses collaborateurs(trices) 
et n’oublie pas de les citer, ce qui est respectable. Un vrai plaidoyer 
pour ces anguilles que Ton aimerait bien sauver de l’extinction 
annoncée. Pour couronner le tout, vous trouverez aussi dans cette 
lecture des passages vraiment poétiques (p. 84, deuxième para¬ 
graphe, pour ne citer que celui-là) ce qui prouve l’alchimie entre 
l’auteur et le milieu et cette espèce. 

En termes de présentation, cette encyclopédie est préfacée par 
une sommité japonaise sur les anguilles, le Pr. Tsukamoto. Elle est 
très abondamment illustrée par des photos de qualité, la plupart de 
l’auteur. Peu d’erreurs sont à noter. A relever une inversion de deux 
groupes dans le schéma page 9, une correction à apporter dans la 
préface page 7 puisque les otolithes ne sont pas des pièces osseuses 
mais calcifiées, une légende à modifier page 35 puisque le poisson 
qualifié de myctophidé n’en est pas un. C’est cependant vraiment 
mineur ! 

Je ne peux que recommander la lecture de ce monument (qui 
se lit comme un thriller !) sur l’anguille qui fait suite à ceux (déjà 
anciens) de Bertin et Fontaine. Une somme de données fondamen¬ 
tales pour un défi de gestion future. 
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